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Chapitre 1: DES CARTES POUR COMPRENDRE LE MONDE 
 

Type de sujet : étude critique de document dt cartes 

 

Objectif : décrire la planète dans sa complexité à l’aide de l’outil cartographique. 

 

Pour décrire et expliquer le monde actuel, quatre grilles de lecture / approches du monde 

sont à privilégier : 

- Une lecture géopolitique :  

- Une lecture géoéconomique :  

- Une lecture géoculturelle :  

- Une lecture géo-environnementale :  

I Quôest-ce quôune carte ? 

Comment représenter la réalité du monde ? Quelles st les limites d’une carte ? 

 

A/ Représenter le monde. 

La démarche de la géographie consiste à décrire et à expliquer la diversité et la 

complexité de l’organisation des territoires à différentes échelles. L’outil privilégié du 

géographe est la carte càd une représentation graphique du monde, une projection. 

Une projection  est une opération qui consiste à représenter sur une surface plane (2 

dimensions) ce que la réalité propose en volume (3 dimensions). 

 

La carte répond à un choix en matière de projection. On distingue  

- les planisphères (ou projections cylindriques) dont la Projection de 

Mercator  (élaborée en 1569 par Mercator, géographe flamand) 

- les projections polaires. 

  

Á Désavantages de la première, la forme et les tracés des continents sont déformés au 

niveau des pôles, excessivement étirés. A titre d’exemple, l’Amérique du Sud apparaȋt 

plus petite que le Groënland, alors qu’elle est 9 fois plus grande ! De même le Groenland 

semble aussi grand que l’Afrique (pourtant 14X  plus grde) et l’Inde que la Scandinavie 

(3X plus grde).  

Á La projection polaire (le plus souvent du pôle nord dite Projection de Buckminster- 

Fuller  ) fait en partie disparaitre les terres de l’hémisphère opposé. De même, plus on 

s’éloigne du pôle, plus les tracés se déforment. Utile pour représenter les flux. 

Á Projection azimutale-équidistante : utilisée par l’ONU pour son logo. Ne s’étend que 

jusqu’au 60º de latitude Sud (l’Antarctique disparaît) 
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Centrage : 

o Projection centrée sur l’Europe / européano-centrée.  

o Projection centrée sur l’Amérique / américano-centrée 

 
o Pacifico-centrée (Chine/ Japon) 
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Upside down, une représentation austalienne du monde 

 
 

B / Une échelle 

Elle détermine l’espace représenté à différentes échelles : 

¶ petite échelle= planisphère  mais imprécise ;  

¶ moyenne= échelle continentale (pays, continent) ;  

¶ grande échelle (/ région/ville) 

Carte au 1/25 000e = 1 cm sur la carte représente 250m sur le terrain 

 

En général, pour bien rendre compte d’un phénomène, il est souhaitable de combiner 

plusieurs échelles :  

 

C  Différents types de cartes 

- Carte descriptive : localise (=détermine le lieu) et situe (par rapport à 

dôautres lieux) des phénomènes spatiaux. Ex : relief, végétation, 

ressources naturelles, villes, territoires agricoles. La légende nôest 

généralement pas structurée 

- Carte analytique : représente un phénomène abstrait, invisible sur le 

terrain. Elle est élaborée à partir de données statistiques : taux croissance 

®conomique, densit® pop., IDHé La l®gende propose des figur®s qui 

hiérarchise la variable cartographiée (croisant, décroissant). Ex : cartes de 

flux, ¨ symboles proportionnels, par plagesé 

- Carte de synthèse : sert à représenter des ensembles géographiques à 

partir de th¯mes mis en commun. Elle est donc le r®sultat dôune r®flexion 

ou dôune probl®matique d®finie au pr®alable. Ex : les inégalités 

r®gionaleséLa légende est organisée, classée par thèmes, hiérarchisée 

- Carte par anamorphose : 
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- Lôanamorphose : sont des déformations cartographiques qui reposent sur 

une modification de la forme initiale du territoire de manière 

proportionnelle à ce que la carte représente. 

 

D Un message 

Une  carte peut être un élément de propagande. Ex : Dans les manuels scolaires, , la 

Chine centre le planisphère sur elle-même retrouvant son statut «d’Empire du milieu». 

Elle falsifie les cartes en faisant de Taiwan une île chinoise ! Le lecteur /l’élève doit donc 

savoir prendre du recul et entreprendre l’analyse critique de la carte étudiée. 
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II  Les différentes Grilles de lecture :  

1) Représenter la complexité géoéconomique du monde. 

 

A / Des cartes montrant des inégalités de développement. 

 

Mondialisation : Intégration croissante d’espaces et d’hommes à l’échelle mondiale 

résultant d’évolutions économiques, techniques, culturelles liées à l’extension du système 

économique capitaliste 

 

Développement : Ensemble des processus sociaux et économiques apportant aux hommes 

une plus grande sécurité, une plus grande satisfaction de leurs besoins 

 

Réseau : Ensembles dôaxes et de liaisons mat®rielles, immat®rielles et informelles sur 

lesquelles circulent des flux mettant en relation lieux et acteurs. Ex : carte sur le 

réseau social Facebook ; circulation des produits culturels 

 
 

Pourquoi la limite Nord-Sud  nôest-elle plus assez pertinente pour représenter les 

inégalités de développement mondiales ? 
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Quelles régions ont connu la plus forte progression économique ? Le plus fort 

développement ? 

 
Quelles mutations sont suggérées dans ce dessin? 

Comment sont-elles représentées sur les cartes ci-dessus? 
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En quoi les concepts (Triade, centre/périphérie, Nord-Sud) sont remis en cause ?  

 

 

 
 

 

Le XXIe siècle est celui de l’intensification des flux. En conséquence, l’espace mondial 

est multipolaire/ polycentrique et interdépendant.  

L’espace mondial est hiérarchisé : 
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Á L’Amérique du Nord, l’UE et l’Asie de l’Est concentrent encore les ¾ de la 

richesse mondiale, les 2/3 des échanges commerciaux et la quasi-totalité des 

investissements.  

Á L’émergence de nouvelles puissances économiques comme la Chine, l’Inde, le 

Brésil, la Russie et l’Afrique du Sud (BRICS, noyau des « pays émergents » – 

avec un IDH > à 0,7) remet en cause l’hégémonie des Etats-Unis et du monde 

occidental.  

Á Ls mégapoles des pays développés représentent les pôles dominants.  

Á Eloignés des grds centres d’impulsion, les territoires en marge de la 

mondialisation génèrent peu de flux. 

 

Flux : circulation de personnes, de biens, de capitaux et d’information 

 

Pays émergents : pays du Sud et dont la croissance éco est forte. Si leur poids éco est de 

plus en plus important, ils représentent cependant un ensemble inorganisé. Outre les 

BRICS, on peut citer le Mexique, l’Argentine, le Chili, la Malaisie, l’Indonésie, la 

Thaïlande, l’Indonésie, la Turquie, l’Egypte, le Nigéria 

 

BRICS : noyau pilote des principaux pays ascendants : Brésil, Russie, Inde, Chine, 

Afrique du Sud 

 

Mégapole : très grandes agglomérations urbaines, dépassant 8 millions d’habitants 

Polycentrique : plusieurs centres. Ds les relations internationales, la période de 

l’hyperpuissance US (1991-2001) a laissé la place à une nvelle organisation fondée avant 

tt sur la croissance éco, ds laquelle les EU doivent composer avec l’affirmation de 

puissances ascendantes. 

 

 

2)  Représenter la complexité géopolitique du monde 

Puissance : ds un ordre international fondé sur les rapports de force, la puissance 

dôun Etat se mesure aux ressources que cet Etat peut mobiliser pour sôimposer face 

¨ dôautres. On distingue les puissances établies jouant un role majeur ds les affaires 

internationals, des puissances ascendants cherchant plus de reconnaissance int et 

revendiquant une zone d’influence + 1 puissance ré-émergente 

 

Hard power : domination qui sôexprime par la force militaire et strat®gique 

 

Soft power : domination qui sôexprime par la persuasion culturelle, pol ou éco 
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Où se déroulent les principaux conflits dans le monde ? 

 

Quels sont les 4 types de conflits dans le monde ? 

 

En quoi peut-on dire que les conflits sôinscrivent dans la mondialisation ?  

 

Quels sont les facteurs qui expliquent lôabsence de conflits entre les grandes 

puissances ?  

 

Quels sont les facteurs qui expliquent la concentration actuelle des conflits dans 

« lôarc de crise » ? 

 

Le monde d’aujourd’hui est un monde de conflits – 363 ont eu lieu ds le monde en 

2011 !. Malgré la fin de la GF, ls guerres civiles, les actes de piraterie ou de terrorisme, 

les conflits interétatiques et le cyberterrorisme se sont multipliés. Les facteurs de cette 

instabilité sont nombreux : la reconnaissance des frontières en Asie, les  rivalités 
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interethniques en Afrique et interreligieuses au Moyen-Orient et Irlande (catholiques et 

protestants) et en Inde (hindous et musulmans), le contrôle de l’eau au Moyen-Orient, la 

prolifération de l’arme nucléaire. Les populations les plus pauvres sont les principales 

victimes de ces conflits- renforçant encore la pauvreté en un cercle vicieux.  

Cependant la coopération entre Etats contribue à faire avancer la paix ds le monde (ONU, 

UE). La carte géopolitique fait apparaȋtre un monde désormais multipolaire avec un 

renforcement de l’idée de frontières (conflits régionaux)…. alors même que les cartes 

géo-économiques tendent à montrer le contraire (effacement des frontières nationales au 

profit d’organisations régionales) 

 

Conflit : est une contestation plus ou moins violente opposant deux parties déterminées à 

défendre leurs intérêts et à atteindre leurs objectifs. Les conflits ne se limitent pas aux 

seules rivalités entre Etats mais incluent également les guerres civiles, les organisations 

ou acteurs contestant un Etat. La guerre est l’aboutissement le plus violent d’un conflit. 

 

Géopolitique : branche de la géographie étudiant les rivalités étatiques ms aussi intra- et 

interétatiques. 

 

 

3)  Représenter la complexité géo-culturelle du monde 

 

 

 
 

Expliquez en quoi cette carte montre la diversité culturelle du monde et en quoi 

celle-ci est menacée 
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Aire de civilisation : Espace culturel fondé sur un ensemble de caractères matériels, 

religieux, linguistiques, artistiques et sociaux communs à une société ou à un groupe 

de sociétés. 

 

 

La mondialisation impose-t-elle une uniformité des cultures ?  

La mondialisation fait du monde un « village globale ». La révolution des 

communications, la multiplication des moyens de transport, la généralisation d’Internet, 

des réseaux sociaux et de la langue anglaise ont réduit les distances entre les hommes. La 

mondialisation uniformise les modes de vie (standardisation des habitudes alimentaires, 

consommation de produits culturels occidentaux, l’universalisation de certains sports 

comme le football). Mais cette uniformatisation n’est-elle pas plutôt une occidentalisation 

des sociétés ? 

Malgré la mondialisation, le monde reste divisé en grandes aires culturelles. Les identités 

religieuses, ethniques (velléités d’indépendance de l’Ecosse riche en pétrole, de la 

Catalogne autour de Barcelone) linguistiques (retour en vogue du Breton, du catalan…) 

s’affirment. Alors, la mondialisation a-t-elle contribué à renforcer les identités 

culturelles ? En fait, les sociétés sont souvent privées de repères face à la mondialisation 

et effrayées par l’accélération des changements qu’elles ne maîtrisent pas. Elles se 

replient alors sur ce qui les singularise, ce qu’elles connaissent et que l’on voudrait qui 

perdure : la religion, les habitudes de vie, les traditions. 

Conséquence, les tensions culturelles restent vives dans le monde (Inde, Nigéria, Soudan, 

Moyen-Orient). 

 

Aires culturelles : est un espace géographique caractérisé par une culture influençant une 

large partie de la pop.  

 

On parle d’aire de civilisation pour désigner un espace géographique sur lequel vivent 

des sociétés qui ont un héritage historique en commun et partagent les mêmes 

caractéristiques culturelles (langue, religion, art), économiques (Type d’économie) et 

sociales (niveau de développement) 

 

 

4) Représenter la complexité géo-environnementale du monde 

¶ Les dégradations environnementales causées par les activités humaines et 

l’accélération du réchauffement climatique s’ajoutent à cette complexité et posent 

la question de la durabilité des territoires et des sociétés. 
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L’environnement subit une forte pression de la part des sociétés humaines. La croissance 

de la pop mondiale et du niveau de vie a accéléré la déforestation des régions tropicales, 

la surexploitation des ressources de la mer, la pollution des eaux, l’épuisement des terres 

arables. Un quart des espèces végétales et animales est menacé d’extinction. Les 

ressources minières (cuivre) ou fossiles (pétrole) ne cessent de diminuer. 

De nouveaux risques sont apparus : risques sanitaires liés à la forte mobilité des 

populations, le risque alimentaire qui ne se limite pas à la seule famine mais aux 

épidémies alimentaires, avancée des déserts, élévation du niveau des eaux. Le 

réchauffement climatique dû aux émissions de gaz à effet de serre est une réalité 

incontestable. Les objectifs des sommets sur l’environnement paraissent difficiles à 

atteindre, plus encore en temps de crise. Et si la transition énergétique est un impératif, il 

n’est pas certain que les énergies renouvelables (hydroélectricité, éolien, solaire, 

géothermie) aient les capacités de remplacer les énergies traditionnelles.  

Cependant, depuis deux décennies une conscience environnementale planétaire s’est mise 

en place. On compte plus de 18 millions de km² d’espaces protégés dans le monde (13% 

des terres émergées), soit 10 fois plus qu’en 1970. 

 

Transition énergétique : passage d’un mode de production et de consommation 

énergétique majoritairement fondé sur les énergies fossiles (pétrole, gaz, charbon) à un 

mode où la part des énergies renouvelables et non polluantes est plus importante. 
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L’environnement : est l’ensemble des éléments naturels (air, eau, sol, faune, flore) et 

artificiels (habitat, densité de pop) déterminant les conditions de vie (=le milieu) des 

sociétés humaines et pouvant influencer leur état de santé. 

 

 

 

Méthode d’analyse d’une carte 

× Analyser les informations et la légende 

1. Quelles sont les info. générales ? 

2. Quelles sont les info. plus précises ? 

3. Comment est organisée la légende ? Quels sont les titres  pour 

chaque partie ? Quelles sont les données mises en valeur ? 

× Porter un regard critique 

1. Quel est le titre de la carte ? Est-il probant par rapport au sujet 

traité ? 

2. Quelle est la/ les source(s) de la carte (auteur, date, éditeur) ? Sont 

–elles fiables / reconnus par la communauté scientifique ? A qui 

cette carte est-elle destinée ? (revue scientifique ? cercle plus 

restreint ?) 

3. Quel type de carte (descriptive, analytique, synthétique)? Quelle 

projection ? Et l’échelle ? Les choix sont-ils pertinents ?  

4. Quels figurés sont utilisés ? Sont-ils clairs et bien organisés ? 

Quels autres figurés auraient pu être utilisés ?  

 

× Comparer avec d’autres cartes 

1. Quelles correspondances peut-on établir ? Quelles différences ? 

2. Confronter différentes grilles de lecture : géopolitique, 

géoéconomique  

 

 

CONCLUSION GENERALE 

Depuis le début du XXIe siècle, le monde connait de nombreux bouleversements qui 

le rendent plus complexe. 

Les in®galit®s de richesse et de d®veloppement contribuent ¨ lõintensification des 

migrations de populations. Lõaspiration des peuples ¨ participer ¨ la vie d®mocratique 

de leur pays, les tensions le long de certaines frontières et la multiplication des conflits 

régionaux bouleversent le monde contemporain. 

La mondialisation semble être engagée dans un processus de rapprochement entre 

les différentes régions du monde. Le développement des réseaux de transports, 
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dõinformations, la disparition des fronti¯res (®conomiques) rapprochent les hommes. 

Lõoccidentalisation constitue la facette culturelle de ce processus de convergence : les 

populations partagent de plus en plus les mêmes pratiques de consommation. 

Syst¯mes dõalliance militaire, de coop®ration plus ou moins poussée ds tous types de 

domaines (®co, culturelê) 

ê Mais persistance des diversités : les disparit®s ®conomiques sont loin de disparaᴏtre 

ð diversité des Nords et des Suds. Apparition de centre dominants / moteurs et de 

périphérie, territoire dominé et dépendant des impulsions du centre. La diversité est 

aussi culturelle. Si lõoccidentalisation uniformise certains comportements, elle suscite 

des formes de résistance. Pérennité (= ce qui dure) des aires de civilisation. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


